
CHRONIQUE LOCALE 

— L'Eglise de France vient d'être profondément émue. Le premier 
siège des Gaules s'est trouvé vacant après une occupation de trente 
années, laps de temps que n'avaient jamais dépassé les prédéces
seurs de l'auguste défunt. 

Louis Jacques-Maurice de Bonald, né à Milhau (Aveyron) le 30 
octobre 1787, était le quatrième fils du vicomte de Bonald, l'auteur 
de la Législation primitive. Ayant embrassé la carrière ecclésias
tique, il fut ordonné prêtre en 1811, nommé aumônier de Monsieur 
en 1819 et sacré évêque du Puy en 1823. 

Le 4 décembre 1839, il fut nommé archevêque de Lyon, en rem
placement de Mgr le cardinal Fesch qui venait de mourir. Il fut in
tronisé sur le siège primatial le 2 juillet 1840, et créé cardinal le 
l , r mars 1841. 

Le vendredi 25 février, à 4 heures et demie du matin, il rendait 
son âme à Dieu, après une longue maladie et un affaiblissement géné
ral qui depuis longtemps interdisait tout espoir. 

Les funérailles ont été magnifiques, le cortège immense et digne 
d'un prince de l'Eglise. Le défilé a eu lieu pendant deux heures à tra
vers les principales artères de la ville. 

La Revue peut signaler les vertus que Féminent prélat fit monter 
avec lui sur le trône episcopal : sa charité ardente, sa générosité sans 
bornes, son zèle que rien n'arrêtait. On n'a pas oublié sa conduite 
dévouée pendant l'inondation ; ce sera un titre éternel à notre recon
naissance. 

A l'histoire à dire ce que furent ces questions de liturgie qui trou
blèrent le diocèse, ce népotisme qui affligea le clergé et l'envahisse
ment chaque jour plus grand des idées anti-lyonnaises. Ces choses là 
ne sont pas de notre compétence, nous les laissons à la ferme et im
partiale postérité. 

Au savant et pieux prélat appelé au trône de saint Pothin à rendre 
au diocèse son éclat, aux esprits la confiance, aux cœurs l'affection 
et l'amour. 

Mgr Ginoulhiac, appelé par un décret du 2 mars,; à succéder à 
Mgr de Bonald, occupe depuis dix-huit ans le siège episcopal de 
Grenoble. Il a été professeur de théologie à la Faculté d'Aix. « Cette 


